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Badania nad wymoczkami z podrzędu Thigmotricha Ch. Lw.

II.
Espece nouvelle d'eau douce du genre Ancistrina C h e i s s i n. 

Nowy gatunek słodkowodny z rodzaju Ancistrina C h e i s s i n.

La familie Ancistrurnidae Issel 1910 comprend les organismes ma- 
rins exeepte les trois espeees du lac Baikal decrites par C h e i s s i n. Les 
reprćsentants de cette familie en particuliei certaines espeees de la sous- 
famille Ancistrutninae Kahl 1935, se ressemblent beaucoup et les cri- 
teriums taxonomiques sont difficilement perceptibles. Cela vient du traite- 
ment heterogene des differents auteurs et des difficulty techniques 
qui resultent des recherches faites sur les cilies d’eau de mer avec les 
methodes qui assurent les donrtees morphologiques plus precises par ex.: 
la methode de l’impregnation argentique.

Il est alors particulierement avantageux de pouvoir examiner de plus 
pres la morphologie de ces cilies sur les specimens de l’espece d’eau douce 
facilement accessibles que j’ai eu la chance de trouver. Cette espece con- 
statee dans la cavite palliale dc Larnellibranchiata et de Gastropoda d eau 
douce sur le teritoire de la Pologne ressemblc aux reprćsentants de l’espece 
Aneistruma Strand 1926. Je la classe dans le genre Ancistrina C h e i s- 
s i n 1930—31 et la dćcris sous le nom de Ancistrina liinnica sp. n.‘).

*) J’ai place la figure concernante de cette espece dans une de mes publications 
prćcćdenles (Raabe Z d z. 1938). comme la figure d’un reprćsentant non-decrit 
de la familie Ancistrurnidae, au but de ia comparison. (p. 46 = 6).
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Ancistrina limnica sp. n.

Dimensions du corps: 35X18 !A- Corps subovoide, un peu latćrale- 
ment coinprimć dans sa region anterieure. Macronucleus elipsoidal aux 
dimensions 8X6 ц repose dans la region anterieure non loin du centre 
du corps du cilie; il est accompagne d’un minuscule micronucleus. Vacuole 
pulsatile est placee dans la region posterieure plus grosse du corps entre 
les nombreuses vacuoles nutritives.

Fig. 1. L’esquisses infravitales et „Systeme argentophile“ d'Ancistrinu limnica sp n.

Les stries ciliaires meridiennes couvrent presque tout le corps ä l’exep- 
tion d’une region nue en forme de triangle qui s’elargit en arriere vers 
la crete ventrale; Cette region c’est la zone peristomienne toute nue: dans 
sa partie posterieure repose le peristome. Deux stries ciliaires visibleinent 
renforcees et recourbees autour du peristome en arc de 180° limitent 
ä droite la zone peristomienne. La longueur des ells est de 5 fi, des cils 
adorales 15 P- : dans la region posterieure du corps apparaissent quelques 
cils allonges qui s’agglutinent en pinceau. Le nombre de stries ciliaires 
est de 8 environ + 2 stries adorales ä droite et 13 ä gauche du corps.

Ancistrina limnica sp. n. apparait assez frequemment dans la cavite 
palliale de beaucoup de molltisques d’eau douce de meme chez Lamelli- 
branchiata que chez Gastropoda, j'ai rencontre cette espece le plus sou- 
vent chez Spiralinu vortex L. des environs de Warszawa, du lac Żarno­
wieckie en Pomeranie, des lacs Trockie pres de Wilno ect. En autre j'ai
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constate sa presence chez Bathyomphalus contortus L. et, chez les especes 
des genres (7zzz7> et Anodontu des memes regions. Le cilie nage assez vite 
et adroitement suivant d’habitude une ligne compliquee, composee d'un 
certain nombre d’arceaux. II se nourrit surtout des bacteries, si j’ai pu le 
bien observer.

Il differe de l’espeee typć du genre Ancistrina C h e i s s i n, c’est-a- 
dire A. ovata C h e is s i n par ses dimensions et par le nombre de stries 
ciliaires qui chez l’espeee de Baikal est de 15 a IK . Les dimensions don- 
nees par C h e i s s i n sont pour les cilies de Benedictia 38—40X15 -20 p., 
pour les specimens de Choanornphalus 30X 15 p-.

La difference des hótes ne forme pas ici, de meme que chez les repre- 
sentants du genre Ancistrunia ou Boveria, le criterium de particularite car 
les deux espece ne sont etroitement liees ni aux especes, ni meme aux 
grands groupes systematiques de nourriciers. L’espeee de Baikal apparait 
par ex. dans la cavite palliale des Benedictia (fam. Hydrobiidae) et des 
Choanornphalus (fam. Planorbidae); il fait pourtant defaut chez Kobelto- 
kochlea ou Baikalia (fam. Hydrobiidae et Micromelaniidae). De meine 
Л. limnica sp ,n. apparait chez Planorbidae et Unionidae.

Pour eviter les malentendus et expliquer les differences qui existent 
dans les descriptions des auteurs particuliers, je rappelle la terminologie 
des cilies Thigrnotricha que j’ai introduite dans les recherches precedentes 
sur les representants des families Tliigmophridae Ch & Lw. Conchoph- 
tiiiridae Kahl et Ancistrumidae Issel (Raabe Zdz. 1933. 1934, 1936).

Je considćre comme le pole anterieur du corps le bout par lequel le 
cilie avance, ce qui tut corrige de cette faęon quant aux Ancistrumidae et 
aux Hypocotnidae par Chatton et Lwoff dans leurs travaux. Chez 
les reprćsentante de la familie Ancistrumidae le peristome a la tendance 
de reculer jusqu’au pole postćrieur du corps.

Je considćre la compression du corps comme laterale, la Crete sur 
laquclle repose le peristome comme ventrale, la Crete opposee comme 
Crete dorsale du corps. L’aire thigmotactique occupe alors la partie ante- 
rieure de la face gauche du corps.

Dans mes descriptions et analyses je vais adapter les terines suivants: 
ies faces droite et gauche, la Crete anterieure, ventrale, dorsale et postć- 
rieure du corps. Aux faces du corps corespondent dans le Systeme ciliaire 
argentophile la part droite et gauche de ce Systeme. Chez les formes qui 
out le Systeme ciliaire moins specialise, ces partes se ressemblent assez 
nettement, et chez les formes hypothetiques primitives qui etaient, coniine 
il parait bilateraleinent symetriques, elles etaient certainement pareilles. 
Au fur et ä mesure que le Systeme ciliaire se difference, la symetrie pri-
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rnitivc peut disparaetre au degrć different, ce qui est surtout visible dans 
revolution asymetrique de l’aire thigmotactique et des stries ciliaires 
adorales.

Cheissin en 1931 de meme que Kidder en 1933 definissent 
!e corps des ciiies d'une faęon differente, considerant la compression 
comme dorso-ventrale, la face comprime du corps (d’apres moi - gauche) 
comme ventrale, la face opposee (d’apres moi - droite) conime dorsale. 
Suivant les considerations antćrieures (Raabe Zdz., 1936, 1938) je 
trouve que les raisons morphologiques de menie qu’evolutives inclinent 
admettre ma terminologie.

Systfcme argentophile Ancistrina limnica sp. n!).

Comme je l’ai dejä mentionne a l’occasion des recherches faites sur 
les representants du genre Corzt’/zop/z/ft/ras Stein (Raabe Zdz. 1933, 
1934) et de la familie Hysterocinetidae D i e s i n g (Raabe Zdz. 1939, 
1947), le Systeme argentophile forme un excellent criterium taxonomique 
comme une formation ä peu pres fixe au soin de la rneme espece indiquant 
en meme temps les differences facilement perceptibles entre les especes 
meme tres rapprochees. En dehors des travaux de Kidder sur Anci- 
struma mytili Que n. et A. isseli Kahl, at ceux de Cheissin sur 
Ancistrina, Ancistrella et Tiarella, les representants de la familie Anci- 
stnmidae de soul point conus a ce point de vue. Cela resulte tout d’abord 
de se qu' il est tres difficile d'appliquer la methode de l’impregnatios argen- 
tique sur les specimens marins ä cause de la presence de NaCl. C h a 11 о n 
et L w о f f ont obtenu certains resultats dans ce domaine •— pourtant 
leurs recherches sur les representants de la familie And str и mid ae furent 
publiees uniquement sous la forme de notes sans figures ni description dć- 
taillees.

Ayant ä ma disposition une espece d’eau douce j’ai fait surtout atten­
tion ä son Systeme argentophile ce qui facilitera certainement l’etude 
Je la structure du Systeme ciliaire de meme que la structure generale 
de ces ciiies et permettra de preciser les traits caracteristiques taxono- 
iniques. J’ai execute les preparations avec la methode de B. Klein.

De meme que chez les autres representans de la familie Ancistrumi- 
dae Kahl, les stries des corps basaux sont presque meridiennes. Avec

2) Pour ue pas compliquer la description je compręnds par tenne „Systeme argen­
tophile“ aussi bien le „Systeme argentophile“ proprement dit que ,,1’infraciliaturę“ 
d’apres Chat ton et Iwofi (C. R. Soc. Biol. 68, 1935).
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fes stries adorales elles sont au nombre de 23. Elles sont plus nombreuses 
sur la face gauche du corps -13, uue sur la lace droite -10.

Stir la pole anterieur du corps les stries des corpuscules basaux arri- 
vent ä deux fibrillcs qui passent le long de la Crete anterieure du corps 
et qui se lient par deux bouts, ce qui forme un circuit etroit en forme de 
lentille, fermant une bande privee de cils (the anterior field — Kidder 1933 
P. 6). De la fibriile droite sen vont les stries de la part droite du Systeme 
argentophile correspondant ä la face droite du corps, de la fibriile gauche— 
les stries de la face gauche. Ces fibrilles forment ainsi la jonction ante-

Dg. 2. „Systeme argentophile" de Ancistruma limniea sp. n.
j. a — jonction anterieure. i. p — joncdion posterieure, z. p — zone peristo- 
inienne, s. a. d stries adorales droites, s. g. — stries gauches, f. e — fibriile 
equatoriale, p. — la base pour le pinceau de cils.

Leu re du Systeme ciliaire (die vordere Verknüpfung — Raabe Zdz. 
1934). En arriere du corps la jonction est faite par la fibriile simple qui 
Passe le long de la crete posterieure du corps. Les stries de deux parts 
laterales du Systeme argentophile у arrive, (die hintere Verknüpfung — 
К a a b e Zdz. 1934).

La crete ventrale du corps occupe la zone pćristomienne (Peristomal- 
fcld C h e i s s i n) nue, oblongue, qui s’elargit en arriere, le long de 
faquelle passe une fibriile formant des spires et des ramifications (peri­
stomales Konnektiv — ('he iss in). Avec ses ramifications la fibriile 
forme le reseau de la zone pćristomienne (the net of fine fibers in the 
Peristomal region —Kidder 1933 p. 6). La zone pćristomienne nue est
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lirnitee ä droite par deux stries adorales droites des corps bassaux (die 
adoralen Reihen — C h e i s s i n, the dorsal rows of cilia — Kidder) 
dont la forme s’eloigne du schema general. Elies tie partent pas directe- 
rnent dc la jonction anterieure, mais de la fibrille de la zone peristomienne 
ä une certaine distance du bout anterieur du corps. Elies n'arrivent pas 
non plus ä la jonction posterieure, mais ä 2/s de la longueur du corps elles 
torment un arceau en tournant vers sa face gauche. La premiere strie, 
plus proche de la crete ventrale (die linke adorale Reihe C h e i s s i n) 
forme un arc de 90°, l'autre (die rechte adorale Reihe — C h e i s s i n) 
de 180° ä pen pres.

En dehors de la jonction anterieure et posterieure et du reseau de la 
zone peristomienne, le Systeme ciliaire est lie encore par d’autres fibrilles 
pareilles, perpendiculaires en general aux stries des corps basaux (the 
transverse or coinmisural fibers -- К i d d e r). Ainsi ä la mi-longueur du 
corps ä pen pres, une fibrille äquatoriale l'enroute (dors. u. ventr. mittlere 
Konnektive - C h e i s s i n). Devant eile apparaisent d’habitude d’autres 
fibrilles transversales supplementaires qui n'entourent pas tous le corps 
tdors .u. ventr. vordere Konnektive — Cheissin); des fibrilles pa­
reilles apparaissent aussi dans la region posterieure du corps, par ex. la 
fibrille qui lie les stries des corps basaux dans la region de la jonction 
posterieure et qui se lie avec le reseau de la partie posterieure de la zone 
peristomienne en dehors du peristome.

La distribution des corps basaux dans les stries n’est pas egale — en 
principe sont bien plus nombreux dans la region anterieure du corps de­
vant la fibrille equatoriale que dans la region posterieure; cela est juste 
surtout pour l’aire thigmotactique dans la partie anterieure de la face 
gauche du corps. Ainsi la partie anterieure de la strie contient ä pen pres 
20 corps (16—25), tandis que la partie posterieure plus longue d’ailleurs, 
n'en contient que 10 (6—12). Deux stries adorales, qui dans toute leur lon­
gueur possädent des Corps basaux tres nombreux, en font exception de 
meme que les deux stries qui limitent la zone peristomienne ä gauche, les 
stries sont aussi munies de nombreux corps basaux regulierement distri- 
bues quoique pas aussi nombreux que dans les stries adorales 3).

Entre les bouts enroules des stries adorales repose le peristome en 
forme d’une fissure un peu oblique. „La levre superieure“ de cette fissure 
est formee par le plis, qui prolongue le bout de la priemiere strie adorale

’) Corr.me je t’ai dćja signale (Raabe Z d z. 1938) cet affaiblissement de la 
tiliature de la region posterieure du corps avec le renforcement de la oiliature dans la 
region anterieure du corps et surtout sus l’aire thigmotactique afiirme la justesse de 
Г opinion de C h a 11 о n et Lwof 1 qui font deriver les Hypocomidae des Ancistrumidae.
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recourbee en arc de 90°. „La levre inferieure“ est encadree par la spire 
de 180 de la deuxieme strie adorale. De cette spire partent au fond dn pe­
ristome les fibres paralleles qui torment d'apres C h e i s s i n la base 
des stries des cils mentis agglutines en membranellae undulantes (Membra- 
nellenzone — C h e i s s i n, fine fibers connecting... —Kidder p. 8), 
ce que je n’ai pas pu constater avec toute la surete.

En arriere du peristome, dans le partie posterieure elargie de la zone 
peristomienne on voit line large bande irreguliere liee au reseau de fibrilles 
et formant d’ apres moi une strie de corps basaux fortement lies entre eux 
qui constitue la base pour le pinceau de cils de le pole posterieure du corps.

Comme je 1'ai mentionne, le tableau du Systeme argentophile est pour 
Jiaque espece fixe en general an le voit aussi dans le cas Ancistrina 
limnica sp. n. Pourtant j’ai trouve un ecart important- quelquefois le spe­
cimen au lieu de 23 stries ciliaires en possedait 26 eu 28. 11 tie me parait 
pas possible de traiter ces cpecimens comme representants d’une autre 
unite taxonomique; il s’agit certainement d’une anomalie.

Coniparaison avec les donnees d’autres auteurs.

Je рейх comparer les resultats de mes recherches concernant la 
structure du Systeme argentophile Ancistrina limnica sp. n. seulement 
aux donnees de Kidder 1933 et ä cette de C h e i s s i n 1931, ä celles 
d’autres auteurs seulement d’une faęon generale et superficielle.

Le Systeme argentophile Ancistruma mytili Q u e n, et Ancistruma 
isseli К a h 1, decrit par Kidder, differe de Ancistrina limnica sp. n. 
en dehors du nombre bien plus fort de stries des corps basaux, surtout 
par le developpement des fibrilles transversales echelonnees (the trans­
verse or commisural fibers) et par la densite du reseau des fibrilles de la 
zone peristomienne (the net of fine fibers in the peristomal region). La 
spire des stries adorales est pareille quoique un peu plus recourbee. sur­
tout celle de la premiere strie adorale. De meme sur le peristome existe 
le champ de fibres paralleles, au moins chez A. mytili Que n.

*Quand daux stries adorales, Kidder Signale chez les especes etu- 
diees trois stries distinctes, ä savoir deux stries droites (dorsales d'apres 
Kidder) et une strie gauche (ventrale d'apres Kidder). Les corps 
basaux de ces trois gauche sont plus nombreux et forment la base pour 
les cils allonges et renforcees. Chez l’espece Ancistrina limnica sp. n. 
on distingue nettement deux stries adorales droites: pourtant la premiere 
et la deuxieme stries de la part gauche du Systeme ciliaire, qui limitent 
a gauche la zone peristomienne, sont caraętćrisćes par la dentisite des
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corps basaux, comme je Tai dć.ia mentionnć. Ce fait montre eertainement 
une tendence de ces stries ä se transformer en stries adorales differenciees.

Cette tendence est la plus marquee chez l'espece Eupoterion pernix 
Me Lennan & Connell ou apparaissent deux stries adorales tout 
ä fait distinctes. Ce trait qui opposait Eupoterion non seulement au genre. 
Ancistruina, mais aussi aux autres genres aussi bien de la familie Anci- 
strumidae que de la familie Conchophthiridae chez lesquels existent deux 
stries adorales (Raabe Z d z. 1936) cette d'etre ä la hindere de cas 
donnees un trait caracteristique, et, devient seulement une expression 
forte de la tendence generale. Cette definition permet de laisse le genre 
Eupoterion Me Lennan & Connell dans la familie Ancistruinidue 
1 s s e I.

En comparaison avec l’espece type du genre Ancistrina C h e i ss i n: 
A. ovata C h e i s s i n, le Systeme argentophile Ancistrina liinnica sp. n. 
denote des ressemblances frappantes si Гоп laisse de cöte les differences 
des nornbres de stries des corps basaux. En dehors du cours general iden- 
tique des stries, existent chez les deux espeees deux stries adorales et une 
pareille spire orale avec le structure echelonnee. Le Systeme de fibrilles 
transversales est tout pared: la jonction equatoriale (au moins a la face 
gauche du corps — mittleres ventr. Konnektiv — C h e i s s i n) et les 
traces de la jonction transversale devant eile. Chez les deux espeees on 
rencontre aussi le meme cours des fibrilles de la zone peristomienne etc. 
Les systemes argentophiles de deux espeees se ressemblent ainsi jusqu' 
aux details.

La structure du Systeme ciliaire permet done de classer l’espece 
nouvelle dans le genre Ancistrina C h e i s s i n — la difference consiste 
tout d’abord dans le nombre different de stries des corps basaux qui chez 
/1. ovata C h e i s s i n est de 15 a 18, tandis que chez A. limnica sp. n. 
de 23 (a 28).

Pour etablir le rapport entre le genre Ancistrina C h e i s s i n et le 
genre Ancistrumu Strand, il faudrait expliquer la structure du Syste­
me argentophile d’autres espeees nombreuses du genre Ancistruina, en 
dehors de celles qui ont ćte etudiees par Kidder. 11 n’est pas exclu que 
chez les espeees plus menues qui possedent moins de stries des corps ba­
saux, ce Systeme ressemble davantage au Systeme Ancistrina que ne l’in- 
diquent les formes etudiees par Kidder4).

4) Bush en 1937 a classe dans le genre Ancistrina le cilie Л. kofoidi Bush de 
Petricola pholadiformis. L autoresse qui cite dans „reference“ seulement le travail de 
Cheissin 1931, parait ne pas connaitre la litterature qui se rapporte au genre 
Ancistrumu Strand et aux autres formes marines. Je ne vois pas de raisons pur
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Il n’est pas exclu que ces recherches peuvent abouter ä la classifi­
cation du «eure Ancistrina C h e i s s i n dans le genre Ancistruma 
Strand, pour le moment je trouve qu’il est juste de garder la particu­
larite du genre de C h e i s s i n qui embrasse les formes menues d’eau 
douce possedant les stries ciliaires peu nombreuses.

»

Kartier son espśce dans le genre Ancistrina. Je trouve au eontraire qu'il faut le classer 
dans le genre Ancistrumu comme Acistruma kofoidi (Bush), si pourtaut des recher­
ches posterieures ue deinontrent pas son identite avec une espece de ce genre döjä
connue.
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STRESZCZENIE

Autor opisuje nowy, słodkowodny ’ gatunek wymoczka Ancistrina 
limniea n. sp. posożytującego w jamie płaszczowej mięczaków i przepro­
wadza badania nad jego układem srebrochłonnym. Badania te pozwalają 
autorowi na wyjaśnienie wielu szczegółów morfologicznych oraz ustalenie 
pewnych danych filogenetycznych omawianego gatunku, jak i innych ga­
tunków rodziny Ancistrumidae.
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